


H 

v 

"8 

l1 

1 

nom oui 

1 Ck 



S -A 4 

LIIRA1TD1 

PROSPERO 

ilIRAlîDj. 

Si c'est par la puissance de votre art, mon père bien 

aimé, que les vagues, le tonnerre et la foudre se déchaîn-én 

contre le navire, faites cesser cette tempête, mon père» 

Ayez pitié. Ayez pitié. 

Miranda, ma fille c érie, que ton effroi s'apaiaèsoContre 

toute apparence, il n'est arrivé aucun malheur. 

Ceux qui jadis, nous ont traîtreusement chassés de mon 

beau dûché de ililan sont tous à.bord. Mon frère le perfide 

Antonio, Alonzo,roi de Kaples et Sebastien son frère. 

vL«j?»e s et* % \ ~* \ 

Ils sont à bord du navire ? 

PROSPBRO 

XI 

MIKANDA 

PROSPjJtO 

Oui; la providence les a fait passer sous l'influence de 

ma science magique. Leur destin est lié à ma volonté. 

Mon père, ces émotions m'ont brisée.
 A 6

 ^ 

lu ne peux comprendre! Allons, ma fille bien aimée, repOSe-

rf'S / *r* / \ «r-y^ 
toi. Que pour toi la brise marine vienne apporter repos 

et oubli; endors toi, ma fille bien aimée, bercée par les 

derniers vents d'une tempête calmée. Dors, mon coeur, 

dors en paix. • )> <f~*~ , ̂
 y

\J 

v.Ge soir l'ordre sera réalisé dans l'harmonie juste et 

la perfection désirée. 



PROSPERO 

ÂRIEL 

PROSPERO 

ARIEL 

PROSPERO 

ARIEL 

2 -

, r7 

Ariel, esprit subtil, Ariel accours à l'appel de 

ton maître* Esprit des eaux, des airs, piéton de la luuà 

lumière, plus vite que le temps, moins pesant que 

le vide. O^JJ ïfy*~uJ
r 

As-tu exécuté mes ordres, sans rien omettre ? 

J'ai fait un naufrage où rien n'a péri; j'ai mis 

à l'eau des gens sans les mouiller, je les ai trans-

portés sur des oiseaux d'écume; je les ai divisés secknn 

ton bon plaisir; j'ai èndormi les uns, j'ai effrayé les 

autres; chacun est dans son coin, chaque objet à sa 

place, pas un cheveu perdu, pas un habit touché, 

le feu n'a rien brûlé, hormis ce qu'il fallait. 

Bravo, Ariel. 

FerdiHnnd, le fils du roi de Naples, est là, seul, 

à quelques pas d'iei» 

Fort bien. 

Le navire est ancré, tout est exécuté. 

PROSPERO 

Je suis content de toi. 
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Alors, libère moi? 

PROSPERO
 N
 O ' ^ 

Pas encore. 

ARIEL £
 %

 $ ̂  

T'ais-je mal servi? 

PROSPERO A
v
\ O 

Patiente, Ariel, l'heure est proche. Oublies-tu que je 

t'ai délivré, jadis, de l'horrible srocière Sycorax et 

du monstre Cal'iban son fils qui me sert aujourd'hui. Patien 

te, Ariel, tu retourneras dans les espaces libres bientôt, 

très bientôt. 

ARIEL 

Je n'oublie pas. Commande, j'obéirai. 

PROSPERO j^'o^JX^C 

Disparais et attends mes ordres. 

CALXBAK paraît 

PROSPERO 

Ahl Te voilà, Galiban, esclave venimeux. 

çALI BAN ̂ Jr^j^ n 

qu'une rosée aussi malfaisante qu'en ait jamais ramassée 

ma mère sur ùn marais pernicieux, avec une plume de corbeau 

tombe sur toi et sur ta pécore. 
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PROSPERO 

CALIBAN 

PROSPERO 

CALIBAN 

PROSPERO 

Charaant caractère i 

Que votre peau devienne un champ de pustules. 

Attention Caliban. 

1 

CALIBAN 

Je vous hais. Par Sycorax, ma mèrej il n'y aura de 

bonheur pour l'esclave que je suis, que le jour où tu 

crèveras avec ta fille, exploiteur de ma peine. 

Tais toi, mort-né bavard, qu'aucune raison ne touche, 

qu'aucun beau sentiment n'anime. Alors que j'ai voulu 

faire de toi un homme digBB,<*tte traiter humainement, 

tu n'as cru faible, tu as voulu violer ma fille, profitant 

de son sommeil. Voilà ta gratitude, 

(il rican ) 

PROSPERC 

CALIBAN 

PROSPERO 

Monstre de bestialité; ton inconscience est le saul rempart 

qui te protège de la mort que tu mérites. 

La peste rouge tous tue. 

Hors d'ici. Va chercher du bois et allumer notre feu. 

Obéis. Si non je remplie tes os de douleurs et tes chairs 

de meurtrissures. Je te ferai rugir de telle sorte que 
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PROSPERO 

les bêtes sauvages trembleront au seul bruit de tes 

plaintes. Allons, va» 

—' > \ CALIBAN di»p»nrftt 

i - v3 c* ÊÊàs&s. . 

Ariel, gracieux Ariel, pensée de mes pensées, continues 

l'enchantement , car voici Ferdinand. 4'V 1 * 

Mais chut... n'anticiponB pas. 7— j —^
 ,r7

 , £ 

5v»& ^ PROSPERO entre dans la grotti 

FERDIAND ; r—*"-» > 

^ AJ o Q D'où cette musique peut elle venir? *^v*^ 

I le étrange, pù l'herbe raisonne, comme les fleurs 

parfument. .Chaque pas mesure un temps d'harmonie. 

Je suis au pays de l'incompréhensible. Au moment où 

j'allais être englouti, sous les flots d'une tempête 

terrible, j'ai été porté par la blanche crête des 

vagues et conduit seul dans un lieu abrité» Pourquoi 

moi seul? Aa'lors que mes compagnons ont péri • f \^ & y*o 

ARIEL W
 /

 \ . Moy JL ' ' ^j-^f 

Par cinq brasses d'eau ton père est couché, ses os 

changés en corail cachent les précieuses perles que 

sont devenus ses yeux. 
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0 toi, divinité honorée sur ce doux rivage» ton coeur 

est sans pitié pour un fils éploré. 

APIEL Jv$] X^Cj r%jyt 0 

Les coquillages, sur les grèves, racontent déjà sa la-

mentable histoire, et les rochers laissent échapper des 

gouffres sans fond les gérai ssèments des dormeurs de la 

mer. 

FERDINAND 

Je vis ew-rêve, où tour à tour, le beauté et l'horrible 

chevauchent côte à côte. 

Où susi-je?.. (Il s'assied, atterré.) 

MIRANDA (s'éveillant ) 

Quelle pesanteur ^uitte mes yeux tout à coup. Mais quel 

est cet esprit dont tout me semble perfection? 

FERDINAND . lr , \j - S *V / _ /\ 

(Apercevant Hiranda) Ah i 
c ^ * — 

( semettant à genoux) Est-ce toi, déesse enchanteresse 

qui divinise la nature de cette fie impalpable? 

Mais, je ne suis, bel esprit, qu'une modeste jeune fille 

pour vous servir. /g \ „ /V^ J 
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FERDINAND , \ m l e, ̂  

Incroyable. Elle parle ma langue. Je rage, il ademoièelle, 

de ne plus être dans mon royaume , je xsxx ferais 

de vous la reine de Naples. 

Impossible 

raRDimon) % V - \ 

Comment ? 

PROSPERO 

Tu n'es pas le roi de Naples. 

MIRANDA \
 >

 \ \ 9, 

rapl^s. ,— r* a 

Père.. 

FERDINAND N_ \^ 

Mon père est mort dans le naufrage qui m'a conduit 

ici, monsieur, et je suis son seul héritier. C'est moi 

le roi de Naples. 

PROSPERO 

FERDINAND 

Non! 

Si tu n'étais pas un vieillard, je te ferais rentrer 

tes paroles 

PROSPERO
 A Co

JU*v. 

Tu ne peux rien contre moi. Tu n'es qu'une marionnette 

entre mes mains. Ta volonté n'est plus qu'un reflet de 

lamienne. Te voici vidé de tes forces et réduit à 

l'enfance. 
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MPRASDA -tf / ^' 

Mon père., (à Ferdinand) Ayez du courage, il est bon. 

PROSPERO 

Al Iono, allez vous deux (ils sortent) 

9, r\t^ Braaro, Ariel, le feu d'amour est allumé.... 

" RIDEAU " 
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LA TEMPETE 

- 8 bis-

2° Partie 

ALONZO 

GOlïZALO 

ANTONIO 

SEBASTIEN 

ARIEL 

/ 

CALIBAN 

TRINCULO 

STEPEANO 

LA BOUTEILLE 

ALONZO repose 

Allons, McsieÇeigneurs, tout va très bien, nous sommes 

sauvés. Pas un de nous n'est même mouillé, un vrai 

miracle. 

ANTONIO 0" £ 

Seigneur -€tattzaio., voua aller réveiller le roi avec vos 

bavardages. 

SEBASTIEN 

Allez au diable avec vos balivernes. 

*> o -

ANTONIO & r£ 

SEBASTIEN 

Lgfcgggg BOUT,. 

C'est bon, je vais dormir aussi 

Allez, bonne ngit. 

X ( ARIEL apparaît ) 
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C'est curieux, le sommeil s'empare de moi subitement avec un 

force. Ah. Ah..... 

AIïTQWjO 

ffmn vwiiii 1 nniL^uji^ggiig. 

jyff-RtiQ'PT^ (ricanant) T^UH vHttffDfl 

ANTONIO 

Voici le portrait vivant de 1«*H* cadavre. 

SEBASTIEN 

Pourquoi parlez-vous de cadavre, Antonio? 

ANTONIO 

Pourquoi relevez-vous ce propos, Se asti en? 

SEBASTIEN 

Croyez vous que Ferdinand soit encore vivant? 

ANTONIO 

Si l'homme peut vivre dans le royaume sous marin de l'océan, 

peut-être» 

SEBASTIEN - X 

Savez-vous qu'après Ferdiand, c'est moi le plus proche 

héritier de trône de Naples. 

ANTONIO 

(tyioi, après avoir déjà trahi Prospero, vous voudriez ? 

SEBASTIEN . d ' h uo 

Ecoute, d'un seul coup je suis rci, je fais de toi mon 

ministre. 

ANTONIO 

Alors je suis votre homme 
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ARIEL 

Echec au roi O / % °» V / 

geBSMX) ^ (se levant brusquement ) Comment ? 

AL01TZ0 

.1? \_ <*u'y a-t-i! 

ANTONIO 

SEBASTIEN 

ALONZO 

Rien, Sire 

Desoiseaux sauvages . 

Allons-nous-en un peu plus loin, voir si nous 

retrouvons d'autres rescapés. 

SEBASTIEN à Antonio 

ANTONIO 

Tout vient à point. 

A qui sait attendre 

ARIEL 

A qui sait attendre. 
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6° Partie. 

CALIBAÏÏ 

THIïïCULO 

Que les gaz empestés de3 marais réduisent en vapeur 

Prospère-. Maudil£soit sa puissance qui m'enchaîne. 

Que le malin fasse en sorte que le vent n'aille lui 

rapporter ma malédiction. Il serait capable dèenvoyer 

un esprit pour me briser les côtes. 

Il commande à +oui\ Il change les arhres en dociles 

ouvriers, arrête la lune dans son parcours, fait le 

vent et l'orage. Il est mon malheur vivant. 

-Ahi ili 11 u aurci hreg teme 1 "l es 'en-cornoea,. , 

Voilà un esprit qui vient pour me battre. ,'flirtUjhuwo neuo. 

Par sahc bleu. <^ue le goût de l'eau de mer est fade» 

HeuroBsemen\t que j'ai ou sauver du namfrage une bonne 

bouteille. SeuXe. consolation d'un jçour où l'eau dessus 

dessous fut seule la fête. 

Cefctfê b^temlX^es/. î^r^eule et'''^ern,X'h^e survivante d'ur 

pan isg ryj au Tr ag é « 

éa sjie e&fcçré " d u fre-te-a/?* fîi ■"'"^pQiNLe? 

Injuste arrêt du ciel. 

( Bruife Xt tonnerre) 
_ - v .. 
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Je n'aime pas ça» 

Cachons nous là et bouchons nous les oreilles^, 

\ 

( Entre STEPHANO ) 

\ 

STEPHANO 10 \ 

Jen'irai plus en mer 

Bigre bleu 

Je n'irai çlus en mer 

Car elle eût trop salée 

Bigre bleu \ 

et gâte le bon vin 

Nom d'un î>J>n \ 
Tra la la 

( Apercevant CALIBAN) 

Qu'est-ce que c'est que cela? 
\ 

CALIBAN 

1'espri t 

^lonsienrr,/ayez pitié ..... 

\ 
STBPHANO  \ 

Quoi? 

CALIBAIT 

Ce que j'ai dit, je ne ie pensais pas 

STSPHANO 

Quoi, pensais pas? 

Je vois, tu as soif. 

TRINCULO 

AhJ Oui. 

STEPHANO 

Quoi? 
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STEPHANO 

H1TCULO 

Qui es-tu, face de grenouille. 

( s/est approché) Quoi, tu ne me reconnais pas ? 

Ohi Ce n'est pas gentil. 

le ne *ous ai jamais vu. 

Tu \e n'a jamais vu? 

Quoi, tt^ dis? 

Je ferai ce que vous voudrez. 

STEPHANO \ 

( Apercevant Trin\ulo) Mais tu es Trinculo 

TRINCULO 

STEPHANO 

TRINCULO 

STEPHONO 

TRINCULO 

Non, je suis Trinculo. 

\ 
Tu ne fais de la peitoe, vilain méchant. 

Tu ne veux pas me reconnaître» 

Hais si, Trinculo. 

Non. 

Si. 

Non» 
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ST2PEAN0 

Ahi oui, je vois, tu as bu trop d'eau. Tu es plein 

cornue une bourrique. 

TRINCULO 

STEPHANO 

Sac à vin. 

Panse à liquide. 

CALIHAN Ayez pitié. 

TRINCULO \ 

Tiens, bois ce fond 

CALIBAN V 
Ahi Comme c'est bon. 

TRINCULO \ 

Laisse la bouteille» \ 

CALIBAN \ 

Tout tourne. Tout tourne.. e. 

' — —" 

(seul) 

ftuelsx^>»Mt« 

^^coeur? Je 

TRINCULO (revenant) 

Ahi Que j'ai soif. 

CALIBAN 

Soyez mon maître 
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TRINCULO 

ÇALIBAN 

Que veux-tu? 

\ 
Aidez-moi. Vous serez roi. 

TRINCULO 

Roi? 

CALIBAN 

Oui 

STEPHANO (arriva^ 

y TrXiâO^la... 

TRINCULO 

Ecoute, b\if sans soif.. 

CALIBAN \ 

Oui, aidez mo\ et vous serez les maîtres de cette île 

TRINCULO 

STEPHAÎÎO 

TRINCULO 

STEPHAIIO 

Comment? 

Que dit-il? 

Q'uil ne fait roi» 

Pourquoi toi? 

TRINCULO 

STEPHANO 

A cause de ma bonne mine 

Oui, mai., comne j'ai retrouvé un pan;er\de vin, je 

la garderai plus longtemps que toi. 

M 
o / 

r 

h '5 

J 

\ 



TRINCULO 

STEPHANO 

TRINCULO 

STEPHANO 

TRINCULO 

STEPHANO 

TRINCULO 

CALIBAN 

[e te vends ma couronne 

Non.'. 

Mon p'Ut Stéphano. 

Non. 

Tu ne m'aimes pas, vilain 

Jouons la aux dé 

Allons-y 

STEPHANO 

CALIBAN 

STEPHANO 

CZLIBAN'-

Non, un instant car pour les prendre, 

qu'ils dor-ient. \ 

Oui pardi. 

Vous vous cacherez près de la grdtte et 

préviendrai quand le moment sera venu. 

Parfait 

Quant à la fille 
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IMNCULJ) 

CALIBAN 

STEPHANO 

TRINCULO 

Y a une fille ? 

Elle vous permettra de meubler l'fle 

Nous meublerons 

\ 

STEPHANO 

TRINCULO 

Voilà: Toi'
K
 tu seras l'avant-garde 

Stephano, la cavalerie 

et moi le gro\ de l'armée 
Ah.ah.ah.ah. % 

Ah;Ah.a .ah. 

Allons, marche, nous te\uivons, procureur de 

royaume. 
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j o, r f\« v - - u ^ ̂  
FERDINAND 

Serviteur , moi Ferdinand fils du roi de Naples, servit» 

J'enrage. Et pourtant 
jamais èsclavage ne fut 

plus doux. Miranda, belle iliranda, douce amie 

IIIRANDA 

De qui parliez vous? 

FERDINAND 

Héfcas, ne soyez pas cruemle, vous savez que vous seule 

occupez mon esprit. 

MIRAKDA 

Cher Ferdinand, soyez patient, mon père est bon et 

juste. 

FERDINAND 

Mranda, je le serais pour vous plaire. Je ne comprends 

rien à tout ce qui m'arrive. Je suis le plus malheureux 

des hommes pour mon plus grand bonheur. 

Je vous aine _riranda, 

Comprenez-vous 

Je vous aime.^— y » £ c »' / M ^Wolot^ 

^ . 7 % —— £
 N PROSPERO (apparaissant} fait oigne du la bftlp. ") /* , «-r ) 

Rideau» 



ALONZO 
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,P -A rv cv 
Je n'e^ puis plus, par Notre Dame, mes vieux os 

ne font mal. 

Je suis ajjfifti rompu de fatigue (il s'assied) 

aecablé par la mort de mon fils qui,à n'en pas 

douter, repose dans une paix rue je lui envie. 

, ANTONIO 
1 

Reposez-vous, sire. 

SEBASTIEN 

Cherchez l'oubli dans le sommeil. Demain, tout 

ira mieux. 

(Paraît ARIEL sur le cflté) 
y — \ 

c
 ""^■ Àâtsique Ils se regardent 

-(Une table servie tombe du ciel) 

ALONZO ^^^^J P/if ' <■ 

o ira mieux. 

Quelle est donc cette musioue?/ j-
 d

r // i 

SEBASTIEN J^à*lft dt iyiqBo.fi Ùx/ti fUUeci f-^ 

Voilà un vrai miracle 

v 
JXjjJrtij i. u«EiH —J ~J J • t-**' y * »~ «~~w-w-r ^ 

ANTONIO 

Cette aventure est incroyable 

GCN2AL0 

Qui nous croira, si jamais nous pouvons un jour 

raconter cette histoire à d'autres. 
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SEBASTIEN 

ALONZO 

gQNZALO 

ALONZO 

ARIEL 

Messeigneurs, la table est servie et je pense 

que nous pouvons croire que c'est pour nous. 

Je n'ai pas faim 

Ma foi, Seigneurs, vous devriez être raisonnables 

et manger un peu. 

Le monde est chargé d'apparences et les grands 

Les crimes qui sont commis vivent sous le signe 

d'une justice qui ne veut pas paraître. 

Le sang n'est rouge eue grâce au soàeil. Et dans la 

nuit il est chaud et visqueux comme du sirop. 

Les épées qui frappent dans le vide ne font pas 

plus avec le temps. 

Les fflf&irs poussent sur les charognes. La vengeance 

n'est permise qu'à ceux dont on a traversé la ligne 

de demain ne sont pas d'aujourd'hui. 

harmonieuse de leur vie. 

Il est un nom gravé dans vos esprits plus solidement 

que sur les pierres antiques : 

Prospère 
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5 
t mm 

J 

1 

1 

Allons, le pardon peut suivre un sincère repentir et la 

justice des hommes si elle est imparfaite, n'est-el}| 

pas comme une balance cherchant son équilibre? 

G-ONZALO 

ALONZO 

SEBASTiai 

ANTONIO 

Cette journée est pleine de mystères impénétrables 

Prospero 

Prospero 

Mon frère.... 

Rideau 



MLmt 

LA TEEPETE (suite) 

PROSPERO 

FERDINAND 

PROSPERO 

FERDINAND 

PROSPERO 

ACTE IV (Devattjria grotte de Prospéra) , 

Ferdinand, mon enfant, je veux que tu saches combien je 

te veux du bien. Tu aimes ma fille, elle sera ta femme. 

Honsieur, je vous prouverai que je la mérite. 

Bientôt tu l'épouseras, suivant l'antique coutume 

lion père, croyez en moi, vous verrez combien je serai un 

mari digne de ce nom. Yj, y Qi ^ j <^ \ c-rN 

Tes yeux parlent pour toi. Va, i^H^f^î) v^
/

^tr^Wer 

Mit ~ » (
n sort

) 

* «* h ~ O r^y* t'y A 

(sclncr.deè ps^ues eu?vrir;éeO 

( Entre ARIEL) 

iion maîtS^, voici Caliban qui arrive avec deux perso- nages. 

ilerci, Ariel'bel 

Voyons pour ces of&çaux. Nous allons combiner une étrange 

aventure. Appâtons urNçilet. (il fait des signes) 

(Apparaissent des clinquants) 

<4ue la magie me serve à ccnfonSçe les bas instincts des 

hommes* Cachons-nous 



CALIBAN 

TRINCULO 

STEPHANO 

CALIBAN 

TRINCULO 

C .LIBAN 

STEPHANO 

TRIH. 

CALIBAN 

STEPHANO 

TRIN. 

CALIBAN 

PROSPERO 

\ MSmc décor 

Pa r ici 

Je ne suis pas rassuré 

Quel e3t cet endroit 

N'ayez oas\peur, suivez-moi sans bruit. 

Avec toutes ces histoires nous avons perdu dame bouteille 

Vous allez devenir des rois 

Qu'est-ce cela 

Oh les riches vêtements 

Ce ne sont que des oripeaux 

Je voudrais bien les ûrendre 

\ 

Oui dà, k moi ces richesses. Ahi 

( Ils courent apsrfes les habits oui sauvent} 

Arrêtez. Arrêtez \ 
( Le bruit augmente. Prospe.vo sort.L/ea 3 normes se sauvent ) 

Le miroir aux alouettes attire\les oiseaux et le vent 

sur les blé 3 les fait fuir éperdus. 

Le temp3 passe et les comptes seront tôt faits. 

Bid 
Uâft {r 
eau. 



PROSPERO 

Maintenant attendons le dénouement avec la patience du 

jardinier. 

ARIEL 

Que faut-il encore faire.mon maître 

PROSPERO 

Attend l'heure de la liberté. Elle sonnera pour t ;i dans 

une ronde d'étoiles et quand le grand chariot sera 

prêt pour la course, le tapis qui traverse le bleu plafond 

du ciel te servira de route pour ta marche aéri nne. 

ARIEL 

Je suis lié à ta volonté. 

PROSPERO 

Attention,Ariel, cachons-nous (Musique) 

( Ils arrivent tous surpris et 

écoutentTProspero apparaît 

PROSPERO 

Enfin, fidèles au rendez-vous. Je m*excuse de cette 

surprise. Je veux éclairer votre raiosn. Tant d'aventures 

ont pu vous surprendre. Mais l'espace contient des textes 

indéchiffrables à l'homme. 

a Vous avez été bien cruel pour ma fille et pour moi. Vous 

êtes aujourd'hui en mon pouvoir. J'aurais pu vous anéantir. 

Non. Je ne suis point méchant. Loin de moi, l'esprit bas de 

la vengear.ee. Je veux : eu 1er?) en t votre repentir. 

ALO..ZO Prosoero. Pitié. J'ai dans ce jour fatal perdu et mon 

fils et mon courage. 

Prospero, j'ai honte du mal que jxxixfackt je t'ai fait. 

Reprends ta place auprès de nous. 

PROSPERO 

Je connais de chacun le poids des sentiments. Alonzo, je 

veux te pardonner et te rendre ton fils que tu crois disparu 

A antonio et à Sebastien, je donnerai le moyen de 

racheter ses fautes. 

Quant à Caliban, il régnera seul sur cette île, pendant eue 

ses aeux compères boirons l'eau des fontaines de Milan. 



Mais finissons sir un tableau plus gai. 

Voici l'amour. 

(Le rideau g'ouvre et l'on voit FERDINAND 

e_t_MIRAt:DA jouant aux échecs) 

MIRA::DA 

Echec au roi 

ALONZO 

Mon fila! 

(Rideau) 

ARIEL 

Seul Caliban, contribuable oestial d'une injuste nature 

reste dans l'île pendant que, sur le beau navire 

retrouvé à l'ancre dans une calanque/ abritée, chacun 
renaît dans le bonheur. 

Chacun devenant raisonnable 

La Sagesse régnant avec l'Intelligence 

conduit le monde à sa félicité 

Alors que pur esprit 

Je rends ma liberté. 



\JlidLcuLL QU4. 

ST. 
eutcjiu 

Su 

- - - » ~i. QOUCC£L. 

 ^ cUût/. 

 -1? ̂ CLUC^S.. 

 — 3 ckfit//' 

 â GftZueÂ. 

*— M 

P 2 5 

I * \ 
1 - X 

- 1 X X 

1 

> X 1 

1 * 
•"«•""■V'VW 

* l 
* 1 

I I I 
V I I I I 
/ l *f / I 

_i 4—<H 4 r 

* « I I ^ 
I X 

x /< x 
^.tv «Ml 

1 X 

; J 
X X 

1 X X 

1 X X < 

< » X 

X X X 1 

X X-
î à 

X 
L y 

1 

X X X 1 

X 1 \ 1 





PERSONNAGES 

m.\ ,..' IL jiuui rm 

i Z 5 4 
G G G G 

G 
 1 

D G 
G G G G 
G G G 

G G D 

D D D 

D D D 

Q 0 G, 

G 
i , 

Q D 

0 D G 

O o 

D D 

"4— 

i r 





Vaui //aytustutj fcICIJ 



1 f„ 

fl&JÀo t> fouA/SLuAa tu Jccu& 

Cbud 

e (l 

" QJL "loJi -i mUt JM<K "W^CC/ÙL 

tu (klOUte cuuLo 

fit ca^ucUcU,^ 

La. À/LCU- 4. 

<iuJà'aic(Z 



5 OjjujMtL ̂  i eia^c U.tù>Z >w*AÏ 

Û!A*A 

T 






